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LE GYPS.
PAR

M. TSCH1FFELI,
Secretaire du Conjifloire, Membre de la Société
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ÉMOIRE
SUR

LE GTPS.

.*Jkonfieur Mayer Pafteur à Koupferzel »

célèbre par fes écrits économiques, «Se fur-tou»

par fes Mémoires fur le Gyps, en qualité d'en,

gra« mérite en tout fens la reconnoiffance du

public. Sa fituation gênée, d'autant plus pé..

nible qu'il a une très-grande famille à élever,
le mettoit certainement en droit de ne communiquer

cette inséreflante découverte qu'au moyen
d'une récompenfe proportionnée à fon utilité «S«

à fa certitude. Mille prétendus fecrêts ont été

vendus à haut prix, dont l'ufage ne fauroit
entrer en aucune comparaifon avec celui-ci. Les
fuccés du Gyps, employé à fertilifer les terres
avec les précautions convenables, font fi grands,
qu'on n'en fauroit apprécier l'avantage qui en
réfulte pour les cultivateurs.

Permettez, Meilleurs, que je vous offre icj
le précis de mes expériences à c« fujet, & qu'en-

fuite
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fuite j'en tire quelques conféquences qui me

paroillent en réfulter.

Il ne fallut pas moins que le ton de vérité de

M. le Pafteur Mayer «Se fes proteftations réitérées

à votre Société,pour me réfoudre à faire mes
premières expériences fur le Gyps, en qualité
d'engrais. Il me fembloit fi peu propre à cet ufage

en général, il paffoit pour une matière

tellement pernicieufe à la végétation, que je ne fis ces

premiers effais que fort en petit, «Se très-perfuadé

qu'ils ne ferviront à autre chofe qu'à
confirmer mon incrédulité. La chatiatanerie fe mêle

puis ou moins de tous les n.é«iers; j'étois
dégoûté, il y a longtems, de celle qu'on trouve
affez fouvent chez les cultivateurs de cabinet.

En 1769 je partageai un terrein de 1600a

pieds quarrés en quatre quartiers égaux. La qualité

du fol en elle-même étoit bonne, faine,
fèche, mais il n'avoit été que foiblement fume

£111767, pour y ferner du trèfle mêlé d'avoine.
Ce fut fur cette pièce de trèfle qui devoit être
renverfée en automne, que je choifis mon petit
«hamp d'expérience. Au mois d'Avril 1769 je
femai à la main deux mefures, foit la conte-

aance d'un pied cube, de Gyps ordinaire
calane fur un des quarrés de 4000 pieds. Sur 1»

fécond
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fécond quarré je femai autant de chaud vive.
Sur le troifieme le quadruple, foit 8 mefures

de bonne marne,léchée fimplement au four «Se

pilée. J'arrofai le quatrième avec de*) l'engrais

liquide duement fermenté, dans lequel j'avois
mêlé une ftule mefure de Gyps calciné, & que

j'avois fait remuer pendant huit jours à diverfes

reprifes, pour lier autant que poffible ces

deux matières. La partie liquide faifoit la

valeur d'environ 900 pintes, mefure de Paris.

Le tems étoit au beau lorfque je fis ces

quatre divers effais,- peu de jours après il fe mit
à la pluye, «Se environ huit jours après j'en vis
déjà diftindement les divers effets. N. 2. «Se 5.
avoient quelque léger avantage fur le champ

voifin, qui n'avoit rien requ. N. 1. pouflbit du

très-

*) L'engrais liquide', dont je parle, eftun mélange de

trois parties il'eau commune fur une p.irtie d'urine & de

fiente de beftiaux, aut(uel on donne le tems de fermenter

le plus que poffil'fe. Cet objet eft tellement important pour.

l'amélioration des terres que dans le Canton de Zurich,
où il eft fuivi avee la plus grande application, il en a plus

que doublé la valeur dans plufieurs diftriiâs Je me prop ife

de donner dans peu un Memoire «le«aillé ùi. la manière de

fe procurer cette efpeee'd'engrais avee le moins de frais &
le plus grand avantage pofliMs,
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très - beau trèfle fort dru, d'un verd très-foncé,
mais un peu court, dans le même tems que le
N. 4. s'étoit déjà élevé plus qu'au double de la
hauteur de ce dernier. Vingt jours après
l'arrofèment ce dernier trèfle avoit près de 90 pouces

de haut. LeN. 1. en avoit à peine 20, «Se

N. 2. «Se 3. n'étoient pas encore allé à 1 pied.
Cette proportion fe foutint dans tout le courant
de l'été «Se de l'arrière - faifon Je fis cinq belles

coupes fur le N. 4, feulement trois, dont

la dernière médiocre, fur le N. i, «Se deux coupes

affez foibles fur les N. 2 «Se rj.

La différence marquée que l'emploi du Gyps

fimplement calciné fit d'abord appercevoir en

comparaifon du refte de ma pièce de trèfle, m©

détermina, à en femer fur toute fon étendue

d'abord après la première coupe, qu'il s'en fit fur la

fin de Mai. Je répandis ce Gyps dans la même

proportion, c'eft-à-dire, environ un pied cube

fur 4000 pieds. Ce fecours me procura encore
deux coupes très-belles, «Se même à l'entrée do

l'hyver cette treffliere préfentoit de nouveau un

tapis de la plus belle verdure.

La même année, du froment d'été, avec
lequel j'avois femé du trèfle fut attaqué en partie

dans les premiers jours du mois de Juin,
d»
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de maladie; la fane jaunit au point que je crus

tout perdu. J'effiyois par un tems fee de femer

du Gyps par- deflus environ en propomon du

double de ce qui eft dit plus haut La première

pluye rétablit prefque miraculeufrment cette

femaille, la recolie en fut très-bonne, quoique
le trèfle, animé fans doute par ce même Gyps,
atteignit prefque les épies lorfque le bled fut
coupé. A peine le trèfle femé dans le relie de

ce champ, & par conféquent non gypfé, avoit-il
poufl'é à la hauteur de îo pouces àia même

époque, quoiqu'aufïi richement fumé au tems des

femailles que la partie attaquée de maladie.

Ayant vendu dans ce tems-là ma campagne
de Kilchberg, je n'eus point occafion de faire
de nouvelles expériences en 1770; mais ayant
alors acquis un autre domaine, je me préparois

d'abord, à tirer parti dc cette découverte plus en

grand le printems fuivant.
En conféquence je femai en Odobre «Se

Novembre 1770 huit arpens en epautre fur un
terrein ftin par lui - même, de qualité plutôt légère

que forte mais très,-épuife par une culture
maladroite. Comme je manquai de faisier au tems
de la femaille,' je me contentai d'en faire
conduire fept à huit chars par arpent fur tette

D pièce
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pièce pendant l'hyver. 11 fut répandu le plus
également poffible ; mais comme il avoit été long
«Se peu confumé, je fus obligé au mois d'Avril
fuivant de faire ramaffer au râteau toute la

paille, «Se d'en nettoyer mon champ, afin que j'y
puiie femer du trèfle. J'obferve ici en paffant,

que l'arpent, dont il eft ici queftion, ne contient
qu'environ 30000 pieds de roi.

Pour faire profiter d'autant mieux ma graine
de trèfle du Gyps que je luideftinois, je mêlai

environ deux cuillerées d'huile d'olive avec 20

livres de trèfle, au point que tous les grains en
étoient grailles. Dans cet état je mêlai auffi

exactement que poffible chaque livre de trèfle avec

une mefure de Gyps calciné, «Se je femai de

12 à 14 mefures de ce mélange fur chaque

arpent. Quoique ma femaille d'epautre fût déjà

haute de plufieurs pouces, je ne craignis point
d'enterrer ce Gyps mêlé de trèfle avec une bonne

herfe de fer, dont les dents avoient au moins

cinq pouces, Une expérience confiante m'a

appris que loin de nuire, ce herfage fait uu bien

infini aux femailles des divers bleds, dans le

tems qu'elles commencent à tàter. C'eft un petit

labour qui déracine infiniment moins de plantes

qu'on ne le croiroit, «Se qui fiiit prolpérer
le
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le champ à vue d'œil. Seulement il faut faire

attention que ce travail ne fe faffe jamais que lorfque

la terre eft médiocrement féche. Deux bœufs

en expédieront aifément huit arpens par jour. A

peine 8 jours s'étoient écoulés depuis cette
dernière femature que mon trefl« fe montra avec

une force étonnante. En peu de femaines il gagna

fur îe bled, de façon que celui-ci fut étouffe

en plufieurs places, Se généralement trop clair
de la bonne moitié. A la recolte la paüie «Se

le trèfle étoient à-peu-près d'égale hauteur,
c'eft-à-dire, de près de trois pieds. Je fus

obligé de mettre le tout enfemble en petites

gerbes, que je fis battre enfuite comme le bled

ordinaire. Cette paille «Se ce trèfle mé'é me

donnent aduellement un fourage admirable pour
toutes fortes de beftiaux. La quantité en eft fî

grande, que je me fais peine de l'énoncer ici.

A peine ma recolte fut-elle faite vers la fin du

mois de Juillet, que mon trèfle pouffa de plus

belle, «Se me fournit encore une coupe? co triplette
contre le io. de Septembre: celle-ci fut fuivie
d'une troifieme, que je ne pus pas achever, à

caufe des blanches gelées furveuues vers le 20.
du mois d'Odobre.

D 2 Cette
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" Cette même année 177« j'entrepris une autre

pièce de mon nouveau domaine, d'environ

ïo arpens. Je Pavois ramaffée de divers parti-
culiers qui n'en faifoient aucun cas, vu fa qualité

trop foïble. Le fable y domine à l'excès,
«Se l'on peu de rapport étoit caufe que depuis plus
de vingt ans on n'y avoit jamais porté le quart
des engrais neceffaires, même en bon terrein. On
laiffoit cette terre en triche plufieurs années de

fuite, & pour lui faire porter de tems à autre
quelques chétives récoltes, on fe contentoit d'y
conduire en très-petite quantité quelques mauvais

rablons. Dans le courant de l'hyver
dernier, je fis conduire fur cette miférabie pièce

environ quinze chars de marne, fraîchement

tirée de terre, & quatre chars de fumier de cheval

par chaque arpent. Je mêlai cette marne & ce

fumier par couche en tas d'environ fix chars &
les laiffai meurir jufqu'à la fin de Mars. Je n'eus

alors que le tems de répandre ce mélange fur
la piece entière, de donner un labour profond

au tout, Si, d'y femer de l'orge de printemti, à

raifon de f mefures par arpent.

Dans l'idée de fouragerle tout je n'y avois

pas mis plus de façon tres-perluadé que la terre
n'étoit



SUR LE GYPS. fî
n'étoit ni affez engraiffée, ni affez bien labourée

pour me donner une recolte en orge.
Dans cette fuppofition je me contentai de

femer par-deflus cette femaille, à l'entrée de Mai,
mon trèfle, exadement de la même manière

en même quantité cSe avec le même mélange de

Gyps que je l'avois fait quelques femaines

auparavant à mon champ d'epautre ; j'enterrai le

trèfle de même, mais avec une herfe plus
légère.

Le fuccés de cette pièce fut fort inégal.
Environ la moitié produifit une quantité fi grande
de camomille que l'orge en fut prefqu'entié-

rement étouffée. Le trèfle fe défendit mieux :

je fus obligé de faucher & de fécher le tout à

la fin de Juin, «Se cette même partie m'a donné

vers le ïo. de Septembre une très-belle recoiee

en trèfle, mêlé de très-peu de camomille; mais

le trèfle ne paflbit pas la hauteur d'un pied ; c'eft
le fourage' le plus fin que j'ai récolté cette
année.

Le refte de cette pièce fournit une fi belle

produdion en orge, que je n'eus pas le courage
de la fourager. Je la laiifai parvenir à maturité.

Le trèfle étoit alors très abondant, mais

peu élevé, «Se la feconde coupe du mois de Sep-

D -> tembre
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tembre en apparence affez riche, fe réduifit
tellement en la féchant, parce que les pianteseli
étoient encore trop tendres qu'i peine elle a

payé les fraix de la ramaffer. En Novembre

parcontre elle promettait bien plus pour l'année

prochaine que celle qui a été fauchée à la
fin de Juin.

Une autre pièce d'environ quatre arpens
richement fumée & femée en orge de printems Se

en trèfle de la même manière que la pièce précédente,

«Se dont le terrein, naturellement frais «Se

vigoureux étoit propre à forge, a fait pouffer cette

orge G vigoureufement, que le trèfle en a d'autant

plus fouffert, que ce champ en pente,
expofe au Nord,n'a pu être récolté qu'au lo.d'Août.
De très - grandes places ne m'ont laiffe entrevoir

que quelques plantes rares de trèfle, «Se je n'en ai

point vu repouifer pendant le refte de l'automne.
D'autres places, où l'orge s'eft trouve plus claire,

ont fourni du trèfle excédent cn hauteur tous
les précédais.

Attenant cette dernière pièce, j'en ai rompu
une autre d'environ 2 arpens le printems palle,
depuis fix ans elle avoit été en pâturage. Je

n'y mis en tout que 8 chars de fumier de cheval,

je n'y fernai que de l'avoine & du treib
avec
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avec ma préparation ordinaire. L'avoine foible

jufqu'à ce que le gazon commençât à fe pourrir
«Se à favorifer la végétation, donna le loifir

à mon trèfle de s'élever avec force. 5,'avoine

ne put plus le gagner au point de l'étouffer. La
recolte de l'un & de l'autre a été fupérieure,
«Se à l'entrée de l'hyver les plantes de trèfle fe

font co îchccs hautes de plus d'un pied, Si. d'une

épaiffeur à défendre les racines, à ce que je penfè,

de tous les froids ordinaires dans nos climats.
Ce font - là, Meilleurs, des expériences faites

en grand, fuivant le local «Se le peu d'étendue

de mon domaine.

De petits effais d'un autre genre ne me

•permettent que des conjedures. J'ai femé du

Gyps fur du vieux gazon, dont les racines en-
trelaifées ne permettent plus, ce me femble, à

la pluye «Se à la rofée de pénétrer au fond du

gazon. L'effet en a été très - peu fenfible,
feulement il m'a paru, que toutes chofes d'ailleurs
égales, il y avoit à la feconde coupe plus de

trèfle domeftique «Se naturel que du paffé.

J'en ai femé dans un coin de mon verger j
l'effet en a été de détruire fenfiblement la mouffe,
«Se de donner une plus belle verdure à fes places

ombragées.

D4 Je
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Je n'ai pas tenté des expériences dans mes

terreins marécageux ni fur les prairies que j'ar-
rofe d'eau de fources î perfuadé que le Gyps,
fi.tót qu'ii eft mêlé avec de feau commune,
fe durcit, «Se perd par-là toute faculté de fervir

de nourri ure à une plante quelconque.

Suivant les indications de M. le Pafteur

Mayer, je m'enfuis par contre fervi avec beaucoup

d'avantage dans le jardin potager,- je l'ai
répandu pour me défendre des efeargots Si des

gros vers de terre rouge. Les premiers ont
difparu lorfqu'à chaque féchereffe j'en ai fait femer

quelque peu, non-feulement fur la terre, mais
même fur les plantes. Les gros vers n'attaquant

communément que les racines, m'ont'

paru peu fenlibles à cette précaution.

*** *** ***

De tout ceci il me femble que l'on peut
conclure avec affez de vraifemblance :

i. Que le Gyps, employé avec précaution,
c'eft-à-dire, feulement dans des terres faines,

point trop fraîches ou trop humides, «Se feulement

en petite quantité ne fauroit jamais faire

da mal aux plantes j mais qu'au contraire, il
aide puiflàmment à la végétation. Sans entrer

dans
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dans la dSfcuffion dc quelle maniere il fait cet
effet fenfible, il me fuffit de voir :

2. Que de tontes les plantes à moi connues,
il nourrit préférablement le trèfle d'Hollande,
qu'il poufle à un point qui m'a été abfolument

inconnu jufques ici.

3. Que lorfque la terre eft foible, ou de fa

nature, ou par la malhabileté du cultivateur,
l'effet du Gyps fur le trèfle eft beaucoup moindre

que dans les cas oppofés.

4. Que peut être le Gyps, compofé d'une

terre extrêmement fine & atténuée encore par
l'acide qu'il contient, au dire des chymiftes,

pour être employé de fuite & toujours avec le

même fuccés, exige l'adjondion de parties hui-

leufes, telles qu'en fourniffent les divers fumirrs,

pour ne pas tromper le cultivateur inconfidéré

& trop avide. C'eft fans doute la raifon de ce

que mon expérience de 1769 faite avec le

mélange de Gyps & d'engrais liquide a fait un effet

fi furprenant «Se û foutenu. La multiplicité.de
mes occupations dans mon nouveau domaine,
ruiné par mes devanciers, «Se proique tout
renverfe nar u res, m'a emj èché de fr.ivre
jufques ici plus cn grand cette expérience
intèreffante. Elle -occafionne un furcroit de main ~

D y d'œuvre,
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d'œuvre, qu'on évite volontiers dans le tems
des premiers embarras d'une campagne qu'on
remonte. Mais cette époque paffée, je me
promets les plus grands fuccés de cette maniere
d'opérer, même en grand.

En atendantj'ai fait arrofer dans le courant
de cette année, une affez grande quantité de

Gyps calciné avec de l'engrais liquide. Je lui
en donne autant qu'il en peut boire. Si-tôt
qu'il eft bien fee je le réduis derechef en pouf-
fiere groffiere ; opération qui n'eft ni difficile
ni longue; je l'abreuve derechef ainfi de fuite,
jufqu'à ce qu'il en foitfaoulé abfolument. L'année

prochaine me fera voir quels font les effets

de cette mixtion.
Au défaut de ces engrais liquides je penfe

qu'on ne rifquera jamais rien d'alterner le Gyps
d'une année à l'autre avec le fumier.

Cependant, comme mes expériences ne font
ni affez variées, ni allez multipliées, pour m'en

affurer moi-même abfolument, je n'ai garde,
Meilleurs de vous les préfenter autrement que

comme des conjedures, dont je défire, que le

public tire tout le parti, dont ce fujet intéref-

fant peut être fufceptible.

MEMOIRE
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